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que j’essayais de lui donner moi-même ne parvenaient pas il le ras­
surer. Sa conscience, pourtant si pure, lui Inspirait des inquiétudes 
sans cesse renouvelées. Mais bientôt la paix inonda son âme et s’é­
panouit sur son front. Il apparut aux yeux de tous comme un ange 
du bon Dieu.’’

Huit jours après, Julien reçut dans les mêmes dispositions le Sa­
crement de Confirmation.

Tout en lui, dès lors, présage la destinée que l’avenir lui réserve. 
Il sera prêtre. C’est désormais le secret désir de son cœur. Quand 
il le manifestera plus tard â ses parents, il s’étonnera de constater 
qu’il n’est pas toujours facile de suivre sa vocation. En attendant 
l'heure décisive, le jeune lycéen se livre avec une inla sable opiniâ­
treté â la conquête des diplômes que le. science décerne â ses privi­
légiés.

Les deux frères suivirent les cours du Lycée Louis-le-tirand, en 
qualité de demi-pensionnaires à l’Ecole Bossuet, jusqu'à la s coude 
inclusivement. Ils firent la rhétorique et la philosophie sous la di­
rection d’un maître spécial, M. Hariet. Le professeur, doublé d'un 
grand chrétien, s’appliqua sans réserve à la tâche difficile de. com­
pléter la formation intellectuelle et morale de ses élèves. Dans une 
lettre à M. Poulet, -0 mars 1883, il rend compte de son mandat en 
ces termes: “Je suis heureux du succès de vos fils... Julien avait 
besoin d'être sorti de ces études préliminaire pour devenir lui- 
même, c’est-à-dire un grand et loyal garçon que j’aime de tout cœur, 
et (pii, j’en ai la certitude, ne vous donnera jamais que de douces 
satisfactions.

“ Pour moi je considérerai comme un honneur d'avoir été appelé à 
donner quelques conseils à des élèves aussi foncièrement bons que 
Henri et Julien. Ils ont été pour moi un vrai plaisir et presque un 
repos dans une carrière pénible et ingrate. J’ai trouvé là des mar­
ques non douteuses (l’une excellente éducation dans un milieu très 
pur, et de nos jours, c'est chose si rare, si précieuse, que je m’en suis 
senti meilleur et consolé. Ce double diplôme était bien dà à leurs 
efforts. Ils en ont doublé le prix par les intentions délicates qui les 
animaient, voulant par-dessus tout vous être agréables.”

Quand il écrivait ces lignes, M. Hariet continuait “ sa carrière pé­
nible et ingrate ’’ dans la famille de Rothschild, oà il avait accepté 
de préparer Henri de Rothschild à ses examens. Ce dernier fut par 
lui mis en relation avec notre futur Oblat, alors que ces deux jeunes 
gens s’honoraient au même titre d’avoir aimé un tel maître.

Bachelier ès-lettres et ès-seiences â dix-huit ans, Julien peut envi­
sager l’avenir avec confiance.

(A suivre.) E. T.


